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POINT 1 DE L'ORDRE DU JOUR
Ouverture de la session par le chef

de la délégation ghanéenne

1. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de l'anglais):
Je déclare ouverte la vingti~me session ordinaire
de l'Assemblée générale.

POINT 2 DE L'ORDRE DU JOUR
Minute de si lenceconsacrée à la prière

ou à la méditation

2. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de l'anglais):
J'invite les représentants h se lever et 'à observer
une minute de silence consacrée 'à la pri~re ou 'à
la méditation.

Les représentants, debout, observent une minute
de silence.

Allocution de M. Alex Quaison-Sackey, président
provisoire, chef de la délégation 'ghanéenne

3. Le PRESIDEN'l."' PROVISOffiE (traduit de l'anglais):
:C'est avec un vif sentiment de plaisir et de soulage­
ment que je souhaite la bienvenue h tous les repré"-

1

sentants réuniS dans cette salle. Comme vous le
savez tous, j'ai assumé la lourde responsabilité dé
guider les travaux de la dix-~eu't]Ï~me session de
l'Assemblée générale' dans une atmosph~re cbargée
de tension, de crainte et d'incertitude quant ~l'a'Venir

même de nC'tre ol"ganisation. At\jourd'hui, grâce 'à
l'intelligence politique, 'à l'esprit de compromis et ho
la magnanimitê dont ont fait preuve tous les Etats
Membres, l'Assemblée gênérale va pouvoir repren­
dre ses fonctions normales. TI convient donc.: de rendre
un hommage particulier ho tous ceux qui, patiemment
et inlassablement, ont donné sans restriction leur
appui et leur conCOU:it'S au Secrétaire général, U Thant,
et 11. moi-même, pendant les . longues et difficiles
négociations qui ont abouti h cet heureux résultat.

4. En ma qualitê de Pl{§sident sortant, je ne discu­
terai pas des travaux de la vingti~me session de
l'Assemblée générale. Néanmoins, je voudrais rap­
peler que la crise sans précêàênt qui a menacé la
vie même des Nations Unies a empêché d'examiner
ho la dix-neuvil;)me session certaines des questions
brtllantes qui se posent dans le monde. C'est ainsi
que nous n'avons pas pu discuter de probl~mes d'im­
portance vitale comme le désarmement, l'apartheid,
la discrimination raciale, la représenta.tion de la
Chine et la coexistence pacüique des Etats, ni pren­
dre de décisions 'à leur sujet. L'Assemblée n'apas pu
non plus aborder les probl~J.nes des territoires qui
ne sont pas encore indépendants, au premier rang
desquels figurent la Rhodésie du Sud, l'Angola, le
Mozambique, la Guinée dite portugaise, le SUd-Ouest
africain et la Guyane britannique.

5. Malgré ces déceptions, nous devons reconnaftre
que la dix-neuvi~me session a pu inscrire quelques
succ~s 'à son actif. La ratüication des amendements
ho la Charte des Na:tb:ns Unies s'est effectuée dans
les délais prévus, ce dont devr~.ient se rêjouir tous
les Etats Membres de l'Organisation, fm p9.rticulier
les Etats d'Afrique et d'Asie, qui ont "VU satisfaire
ainsi leurs aspirations légitimes. Ce fait devrait
nous donner l'espoir que des meswtes seront pris.~s

.-----------..----'-"..,..,------.;-"""T
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Les comptes rendws ofliciels d~e 1'Ass~mblée
générale sont publiés par sé....t:tnce. s{';:is1ormede
fascicules séparésr qui sont ultérieurement
réunis en volume, par organe et pa.,. session.
La table des matières, la liste des' membres
(les délégations, l'ordre du jour et bous autres
renseignements appropriés font 1Vobjet d 'flI1

fascicule liminaire.

Après la cl~ture d'une session, des recueils
de fascicules sont mis en vente à l'ini-ention du
public.
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Election du Président

POINT 4 DE L'ORDRE DU JOUR

13. Dans cette t~che, je m'efforcerai de suivre
l'exemple de mon éminent prédécesseur qui, joignant
l'abnégation ll. la sagesse, a présidé les travaux de
la dix-neuvibme.. session de l'Assemblée générale.
Nol:.E. avons tous suivi l'action de modération et de
conciliation qu'a déployée M. Alex Quaison-Sackey,
et je suis sfll" d'interpréter votre sentiment unaDime
en lui exprimant toute notre gratitude.

14. La franchise est un devoir. J'y manquerais
si je ne soulignais pas crQment ~ vos yeux la gra­
vité des heures 'lue vit en ce moment le monde
entier. Des responsabilités immenses, lia fois indi­
viduelles et collectives, pèsent sur nous tous. Des
difficultés énormes se dressent. devant nous. n faut
que nous les surmontions cOute que coQte si nouS

n est procédé au vote au scrutitJ secret.

Bulletins déposés:
Bulletins nul~:

Bulletins 'lalables:
Abstentions:
Nombre de votants:
~aJoritérequise:

Nombre de voix obtenues:
M. Fanfani (Italie) ••• , • • • • . • • • . •• 110
M. Popovi~ (Yougoslavie) •...•••••• 2

Ayant obtenu la majorité requise, ~. Fanfani (Italie)
est élu Président de la vingtième session de l'As­
semblée 4énérale et prend place au fauteuil prési­
dentiel.

Allocution de M. Amintore Fcnfani président
de la, vin9ti~me session de l'Assem~ée g6n'rale

12. Le PRESIDENT: En assumant la présidence de
l'Assemblée générale des Nations Unies ll. sa vingti~me

session, ma premi~re pensée est de vous remercier,
Messieurs les représentants, pour l'honneur qu'll.
travers ma personne vous faites ll. mon pays. Ce
témoignage est un tribut ll. l'action de paix et de
justice dont s'est toujours inspirée la politique étrali­
gbre italienne depuis la fin du conflit mondial. Votre
marque de confiance m'engage ll. faire de mon mieux
pour répondre 11 votre attente. Fidble exécutant de
votre volonté, je consacrerai toutes mes forces h
remplir ce mandat dont vous m'evez Qoo,rgê enobéis­
sant uniquement aux principes du droit et de la
démocratie qui, seuls, peuvent assurer l'adaptation
de nos travaux aux situations réelles.

A la demande du Président provisoire, UB~ Thaung
(Birmanie) et M. G6mez Robledo (Mexique) assument
les fonctions de scrutateurs.

11. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de l'an­
glais): Nous passons maintenan.t ll. l'élection du
Ptésident de l'Assemblée générale pour la vingti~me

session ordinaire.

POINT 3 DE L'ORDRE DU JOUR

Pouvoirs des représentants aux dix-neuvième et
vingième sessions de l'Assemblée générale:

a) Constitution de la Commission de vérification des
pouvoirs

8. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de l.'anglais):
Aux termes de l'articlb 28 du r~glement intérieur,
une commission de vérification des pouvoirs est
nommée au début de chaque session. Elle comprend
neuf membres nommés par l'Assemblée générale sur
proposition du Président. Je propose que pour la
vingti~me sessien ordinaire la Commission de véri­
fication des pouvoirs soit composée des Etats Mem­
bres suivants: Australie, Costa Rica, Etats-Unis
d'Amérique, Guatemala, Islande, Madagascar, Répu­
blique arabe unie, Syrie et Union des Républiques
socialistes soviétiques.

9. S'il n'y a pas d'objection, je considérerai que
ces pays sont nommés membres de la Commission
de vérification des pouvoirs.

n en est ainsi décidé.

10. Le PRESIDENT PROVISOIRE (traduit de l'an­
glais): Les Membres se rappelleront que l'Assemblée
générale a décidé, lors de la clOture de.la dix­
neuvi~me session (1331~me séance), de renvoyerpour
étude et rapport ll. la Commission de vérification des
pouvoirs qui serait nommée ll. la vingti~me session
l'examen des pouvoirs des représentants ll. la dix­
neuvi~me session, en même temps que l'examen des
pouvoirs des représentants ll. la vir.gti~me session.
n était convenu que cette mesure s'entendait sans
préjudice de la position de certaines délégations tou-

Assemblée générale - Vingti~me session - Séances pléni~7teS
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pour convoquer le plus tOt possible une conférence chant certains pouvoi~s. La Commission de vérifi-
chargée de reviser IJl, Charte. Le moment n'est peut- cation des pouvoirs qut vient d'être constituée va
être pas propice l de nouveaux amendements ~ donc examiner les pouvoirs des représentants aux
la Cbnrte, mais .il convient de ne ménager aucun dix-neuvi~me et vingti~me sessions et fera rapport
effort pour renforcer l'Organisation entantqu'instru- sans retard ll.l'Assemblée générale.
ment efficace de paix.

6. La solution positive du probl~me posé par l'Ar­
ticle 19 de la Charte est la preuve convaincante que
l'intelligence politique ne manque pas dans le Inonde
d'aujourd'hui. Si les Nations Unies savent l'utiliser
ll. fond, nous pourrons aborder avec espoir et confiance
un grand nombre des probl~mes épineux'que connan:
le monde. Les nuages menaçants qui avaient pesé
SUl' la dix-neuvi~me session se sont dissipés, et la
vingti~me session nous apporte h tous une occasion
nouvelle de trouver des solutions aux conflits qui
déchirent aujourd'hui le monde. Les perspectives
d'une session fructueuse sont encourageantes. et
j'espbre que les Membres des Nations Unies profi­
teront de cette occasion pour réparer les dégâts
causés par le fléau de la dissension.

7. Nous vivons dans un mande tr~s troublé. Aussi,
guidés par la conscience morale du monde qui doit
se manifester ici-même, dans cette assemblée, de­
vons-nous appliquer toute notre ~nergie'à dêtruil'e
les racines profondes des conflits qui naissent env ~

les hommes, qu'ils soient Noirs, Blancs ou Jaunes,
et entre les nations. il faut que la vingti~m3 session,
qui parach~ve l'Année de la coop~ration internatio­
nale, annonce une ~re de paix et d'harmonie.

2
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y Conférence du Comité c1es dix-huit puissances sur ledêsarmement.

l'anéantissement de l'espt>ce humaine. Nous ne ~'ou~1"

vons voir r~apparaitre ce spectre sans réagir avec
l '(,nergie qui s'impose.

20. La défense -de la paix est une tlche collective,
et je suis sdr que nous parviendrons h. l'accomplir.
n est de mon devoir d'attirer solennellement votre
attention sur les responsabilités qui nous incombent,
h nous tous,. et sur les obligations juridiques et mo­
rales que nous avons tous assum6.2s. VQilh pourquoi
je dois dire qu'il est bon, certes, de déplorer
ce qui arrive, mais qu'il est indispensable d'agir.
Si nous ne parvenons pas h amorcer, en toute sinc~­

rité, une base de f3olutions équitables qui puissent
ramener le calme f~t la tranquillité dans les régions
ravagées par les conflits, il serait difficile de consi­
dérer les Nations Unies comme facteur déterminant
d'une vie internationale ordonnée et comme rempart
de notre sécurité.

21. Notre secrétt'.ire gênéral, U Thant, s'est trouvé
en butte h bien des difficultés au cours de sa mission
récente en Asie. n n'en a pas moins décelé quelques
éléments positüs. Nous devons dégager ces éléments
et agir de manit>re qu'ils l'emportent sur les autres.
Nous y parviendrons sdr,ement si nous nOl'..S enga­
geons h fond. Dans ce cas, que nous souhaitons
vivement, les Nations Unies sortiront de l'épreuve
définitivement consacrées comme une source de vie
et non comme un témoin de mort.

22. En ce qui concerne le désarmement, le Comité
des Dix-HuitY nous B~ envoyé un rapport [A/5986]
qui, sans enregistrer malheureusement aucunaccord,
indique que les travaux de Gen~ve ont été utiles et
que des progr~s seront possibles quand ces travaux
seront repris. C'est h nous qu'il revient, dans cette
assemblée, de donner aux travaux de Gen~ve l'impul­
sion et l'encouragement indispensables afin que cette
œuvre si difficile mais si nécessaire soit poursuivie
sans rellche et avec des perspectives de succt>s.

23. Le rapport du Comité renferme des idées vala­
bles et de nombreuses propositions. Notre but demeure
naturellement le désarmement général et complet,
mais nos efforts doivent aussi porter sur des me­
sures collatérales dont l'urgence a été clairement
soulignée par le Comité, notamment l'interdiction
de tous les essais et la non-dissémination des armes
nucléaires.

24. Dans son travail, ici, l'Assemblée Pourra utili­
ser soit les iutéressantes idées qui ont été avancées,
soit certaines autres propositiollS concr~tee ayant
pour objet d'arrêter la diffusion de l'arme nucléaire.
n s'agit avant tout de la conclusion d'un traité
général de non-dissémination pour lequel, pour la
premit>re fois, un texte a été déposé sur la table
de la Conférence de Gent>ve. C'est Ih., évidemment,
le but essentiel: la conclusion d'un traité qui engage
, tout jamais les pays nucléaires et non nucléaires
a. collaborer h.l'arrêt de la diffusion de l'arme
nucléaire.

25. Il est des décisions que peuvent prendre même
des puissances non nucléaires et peu armées. n y a
des exemples qU'il faut avoir le courage de donner
pour entraiher les autres sur le droit chemin et

voulons répondre b. l'attente anxieuse de nos opinions
publiques.

15. L'année derni~re, nos débats n'ont malheureuse­
ment pas eu le dévelop~ementet l'envergure &ùxquels
on s'attendait. Maintenant, la 'Vingtit>me session die
l'Assemblée générale s'ouvre ho un moment ob. lels
batailles ensanglantent l'Asie et tout progrt>s marque
le pas. Des questions brtUantes figuraient, l'année
dernit>re, ho notre ordre du jour. n est bien regret­
table que, malgré les efforts du Président, nous les
ayons laissées si longtemps en veilleuse, sans nous
prononcer par des résolutions nettes. Non seulement
nous avons plongé les Nations Unies dans un état
de véritable léthargie, mais nous avons cru que l'Or­
ganisation inte:-nationale pouvait survivre sans pren­
dre aucune) décision. Les dures réalités ont prouvé
le contraire.

16. Aujourd'hui, les obstacles que nous avons ren­
contrés l'année passée semblént être heureusement
surmontés. n ne m'appartient pas d'analyser ici les
motüs qui ont am~n6 la paralysie de la dix-neuvit>me
session de l'Assemblée générale. Ce que je désire,
c'est souligner la grande responsabilitê que nous avons
tous endossée au moment où nous ne nous sommes
pas accordés en temps utile afin de dissiper les
malentendus qui nous séparaient sur l'interpréhtion
de l'Article 19 de la Charte. En nous montrant inca­
pables d'arriver ho une entente, nous avons porté
une dure atteir~e au prestige des Nations Unies. Aussi
devrons-nous faire tout ce qui est en notre pOJlVOir
afin d'éviter que pareille situation se reprodUise ho
l'avenir. Toute vague déclaration de bonne volonté
n'est plus suffisante. Seuls des faits concrets peuvent
dêmontrer que nous savons construire et construire
solidement. Si nous ne parvenons pas h. des accords
concrets, les Nations Unies seront peut-êtreunforum
international, mais nous aurons r~r...oncé h. en faire
le garant du droit, le gardien .de notre sécurité,
l'Ame de la paix. Nous aurons prononcé un constat
de carence.

17. A l'instant même ob. je vous parle, le canon
tonne en Asie. Des maisons s'écroulent. Des hommes
tombent. Des familles, toujours plus nombreuses,
sont en proie au dêsespoir. Quelques-unes des armées
qui sont aujourd'hui en train de se battre appartien­
nent h. des Etats Membres de l'Organisation des
Nations Unies, c'est-h.-dire h. des Etats qui ont
demandé h. mettre leur sigm.ture sur notre charte,
III ob. l'on interdit tout recours h. la force, parce
qu'Us "aimaient la paix".

18. Malheureusement, l'incendie parait s'élargir de
plus en plus. Nous n'avons pas le droit de fermer
les yeux devant cette réalité terrible. Nous ne p1u­
vans pas nous soustraire au devoir strict de mettre
fin sur l'heure h. un tel état de choses. Nous nous
contenterions trop facilement si nous nous bornions
b. réitérer les appels au bon sens et h. l'humanité;
il ne faut pas que ces appels demeurent lettre morte,
sinon ce sera la déchéance sans rem~de de notre
organisation.

19. La démence qui, 20 ans aprt>s le premier conflit­
InQndial, a ravagé une seconde fois le monde peut
se propager, nous le savons, comme une tra1hée
de poudre. Mais cette fois, ce qui est en jeu, c'est
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31. Dans quelques jours, le Saint-Père, Paul VI,
viendra ici nous rappeler cela et nous encourager
ho nous souvenir de cet engagement. L'annonce de
cette visite a été accueillie comme un exemple de
la confiance dans les valeurs spirituelles, valables
pour toute l'humanité, dont tous les pays Membres
de l'Organisation des Nations Unies sont appelés
h assurer la sauvegarde.

32. Laissez-moi, pour conclure, exprimer un espoir
médité, b. savoir que les travaux de la vingti~me

session de l'Assemblée g~nérale des Nations Unies
prouveront que nous étions h la mesure de nos de­
voirs et de nos engagements.

POINT 20 DE L'ORDRE DU JOUR

Admission de nouveaux Membres
a I·Organisation des Nations Unies

33. Le PRESIDENT: conformêmentàlaprocédurequi
a été suivie clans le passé, je voudrais inviter main­
tenant l'Assemblée h examiner le point 20 de l'orc1l'e
du jour, intitulé "Admission de nouveaux Membres
ho l'Organisation des Nations Unies". Cette prooédure
a été appliquée dans de pr~cédentes occasions pour
donner aux nouveaux Etats indépendants qui ont de­
mandé h appartenir h. notre organisation12.possibilité,
si l'Assemblée génétale donne une suite favorable
ho leur demande, de participer dès le début aux travaux
de la session. S'il n'y a pas d'objection, nous pro­
céderons de la sorte.

34. Le Conseil de sécurité a recommandé h '1'una­
nimité ho l'Assemblée générale d'admettre la Gambie
[A/59!!], les lles Maldives [A/59Bl] et Singapour
:A/5982] h l'Organisation des Nations Unies.

35. Je vOudrais que nous examinions tout d'abord
le projet de résolution [A/L.462] recommandant
l'admission de la Gambie. Puis-je considérer que
l 'Assemblée accepte la recommandation du Conseil
de sécurité et adopte par acclamation le projet de
résolution?

Le projet de résolution est adopté par acclamation.

36. Le PRESIDENT: Je déclal"e la Gambie admise
ho l'Organisation des Nations Unies.

La délégation de la Gambie est conduite à la place
qui lui est réservée dans la salle de l'Assemblée
générale.

37. Le PRESIDENT: Nous allons examiner maintenant
le projet de résolution [A/L.463] recommandant l'ad..
mission des nes Maldives. Puis-je consi~"é::::er que
l'Assemblée accepte la recommandation du Conseil
de sécurité et adopte par acclamation le projet de
résolution?

Le projet de résolution e,qt adopté par acclamation.

3B. Le PRESIDENT: Je déclare les nes Maldives
admises h. l'Organisation des Nations Unies.

39. Les représentants des nes. Maldives ne sont
pas encore arrivés au Siège de l'Organisation. D~s

qu'ils seront ici, nous prendrons les dispositions
nécessaires pour hisser le drapeau de leur p~ys

au \.:ours d'une cérémonie spéciale et pour les instal"
1er h. la place réservée h. leur intention dans la salle
de l'Assemblêe générale.

pour nous assurer h. nous-mêmes que nous avons fait
tout ce qui d~pendait de nous. Telles sont les raisons
pour lesquelles un projet de moratoire contralé a été.
déposé h Genève. TI offre aux puissances dépourvues
d'armes nucléaires la possibilité de prouver qu'elles
ne se bornent pas h demander le d~sarmementd'autrui.
En prêchant l'exemple, elles peuvent montrer au
monde entier qu'il est possible de marcher de
l'avant, non seulement sur le terrain de l'éloquence
mais aussi sur celui des réalisations concrètes.

2B. Nous avons donc devant nous ~'"le tâche non moins
importante et urgente que celle du désarmement. Les
deux problèmes sont, en effet, étrl.)itement liés entre
eux, puisque si l'on parvient ho aocomplir des progrès
importants en matière de désarmement, on pourra
ainsi mobiliser un plus grand nombre de ressources
et de plus grandes énergies en faveur du dévelop­
pement économique. Il faut considérer que les pro­
bU~mes de la paix et de la stabilité économique du
monde constituent une exigence globale et doivent,
par conséquent, être résolus ensemble. •

29. Le vingtième anniversaire des Nations Unies
ne doit pas marquer la faillite de notre organisation;
il devra, au contraire, marquer sa relance. A une
heure sombre de notre siècle, pendant les derniers
soubressauts de la pire tragédie qui ait jamais en­
sanglanté le monde, un jour nous avons vu briller
une lumière dans le ciel de San Francisco. Lorsque
nous sommes devenus Membres de l'Organisationdes
Nations Unies, nous nous sommes tous engagés, en
notre âme et conscience, ho alimenter cette flamme,
ho la. sauvegarder et ho diffuser les idéaux qu'elle
inspire.

27. Les débats de la vingtième session de l'Assem­
blée gênérale touchent également certains problèmes
économiques d'une importance fondamentale et, en
particulier, l'examen des résultats de la Confêrence
des Nations Unies sur le commerce et le dévelop­
pement.Y. Les désêQ.uilibres économiques entre les
différentes régions du monde se gant accentués .au
cours des dernières années, malgré les efforts pour
accroftre l'assistance économique aux pays en voie
de développement. Ces déséquilibres sont tellement
profonds et graves qu'ils menacent aujourd'hui le
progrbs économique et social de l'humanité tout
entibre.

y Conférence réunie â Genève du 23 mars au 15 Juin 19~.

26. Il Y a lh une occasion, et nous aurions tort
de la laisser êcha':~pf ~. Nous y gagnerons le droit
de demander ,aux a~~oI;res, en toute conscience, qu'ils
s'engagent eux aussi sur la voie d'un désarmement
nucléaire par des actes concrets et constructüs.

30. Des personnalités de toutes nations et continents
se réunissent ici pour réaffirmer ces idéaux dans le
souvenir de l'œuvre et des paroles du président
Kennedy et du sacrifice du secrétaire général
Hammars,kjold. Si, en. oubliant les enseignements
qui nous ont été offerts, nous nous montrions inca­
pables de faire honneur h notre signature, la respon­
sabilité envers la communauté internationale tout en­
tière en retomberait sur nous tous, sur nos pays,

r,- sur nos emants.
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rende hommage, car je représente un pays qui a eu
le grand avantage d'avoh: été colonisé par le vOtre.
Les 1 500 anA ct 'indépendance qui ont suivi n'ont
pas diminué. notre respect pour Jules Cêsar.

46. Tous ensemble, nous pouvons nous :féliciter
qu'en cette année critique, au cours de laquelle nous
espérons voir revivre l'autorité des Nations Unies
et assister h. une renaissance de l'effort interna­
tional, nous ayons pour guide un Italien aussi éminent.

47. Au moment ob s'ouvre cette session capitale,
nous ne pouvons mieux commencer nos travaux
qu'en souhaitant la bienvenue aux nouveaux Etats
Membres. C'est heureusement le genre de cérémonie
dont mon pays a Que longue et vaste expêrience.

48. L 'année derni~re, h. l'ouverture de .la dix­
neuvi~me session, j'ai eu l'honneur d'accueillir et
de fêliciter trois nouveaux Etats Membres. J'ai
l 'honneur d'en accueillir trois autres cette année:
la Gambie, les Iles Maldives et Singapour. Avec ces
trois pays, nous avons depuis longtemps des relations
de véritable amitié.

49. La voie qui m~ne ho l'autonomie et ho l'indépen­
dance est maintenant une route bien tracée, et nous
nous réjouissons ensemble chaque fois qu'un pays qui
a suivi cette route arrive h. destination, c'est-11-dire
h. la pleine souverainetê.

50. Mais nous nous rendons compte que cette étape
ne marque pas seulement une consécration. Ce n'est
pas une fin mais nn commencement - un nouveau
départ dans une amitlé nQ1.r~elle, fondée sur l'égalité
et la liberté.

51. Des Etats de l'Afrique occidentale qui étaient
sous administration britannique - le Ghana, la Nigé­
ria, le Sierra Leone et la Gambie, Etats dont la
population totale dépasse calle de monproprepays -,
la Gambie est le dernier ho accéder h l'indépendance.
Mais, si petite que soit la Gambie si on la compare
ho ses grands voisins, elle a contribu.ê de façon ori­
ginale et constructive au progr~s de l'Afrique et
continuera, nous en sommes certains, h le faire.

52. Au nom de mon pays, je voudrais ajouter un
souhait de bienvenue respectueux ho l'éminent Premier
Ministre de la Gambie et aux autres membres de
sa délégation qui sont aujourd'hui parmi nous.

53. Singapour joue depuis longtemps un r~le de
premier plan en Orient, et nous sommes sOrs que
cette fle devenue Etat continuera d'utillser au mielL"f.
la vitalité, l'expérience et l'esprit d'entreprise de
son peuple, tant dans les limites de son territoire
que dans le vaste monde des affaires internationales.

54. Nous sommes heureux de souhaiter chaleureuse­
ment la bienvenue au Premier Minj.stre adjoint de
Singapour et aux autres membres de sa délégation
qui sont venus prendre place parmi nous.

55. L"'Etat des nes Maldives qui vient se joindre
11 nous se qualtlie par son gouvernement libre, les
relationel amicales qu'il entretient avec tous, son
attachement aux principes de l'Islam et son amour
de la liberté.

56. Dans notre Commonwealth, qui compte pr~E;l du
quart de la population du monde entier, nous sotm:p.es

40. Nous allone enfin passer au projet de résolution
[A/L.464 et Add.1] recommandant l'admission de
Singapour. Je demanderai h. l'Assemblée si, sur la
recom~mandation du Conseil de sécurité, elle adopte
pal" acclamation le pl-djet de résolution.

Le projet de résolution est adopté par acclamation.

41. Le PRESIDENT: Je déclare Singapour admis
ho l'Organisation des Nations Unies.

La déléga.tion de Singapour est conduite à la place
qui lui est réservée dans la salle de l'Assemblée
générale.

42. Le PRESIDENT: Au nom de l'Assemblée géné­
rale, je suis heureux d'accueillir la Gambie, les Iles
Maldives et Singapour h. l'Organisation des Nations
Unies. J'a<;lresse au gouvernement et au peuple des
troiS nouveaux Etats Membres les félicitations chaleu­
reuses de l'Assemblée générale en cette heureuse
occasion, ainsi que nos meilleurs vœux pour leur
avenir. C'est pour moi un grand plaisir de souhaiter
la bienvenae la plus chaleureuse h. la Gambie, aux
Des Maldives et h. Singapour, qui viennentd'êtreadmil3
au sein de la grande famille des Nations un:es pal'
le vote unanime de l'Assemblée. ns'agit de trois pays
de récente i.ndépendance dont l 'histoire, la civili­
sation et l'attachement aux idéaux de paix et de
liberté nous donnent l'assurance que leur contribution
aux travaux et aux dêlibêrations des Nations Unies
sera importante et valable. J'adresse aux trois pays
mes félicitations les plus sinc~res et les plus cor­
diales pour leur admission h. l'Organisation, et mes
vœux personnels de bonheur et de prospérité à leur
peuple et à leur gouvernement.

43. Lord CARAOON (Royaume-Uni) [traduit de l'an­
glais]: Permettez-moi tout d'abord, Monsieur le
Président, de vous adresser mes respectueuses féli­
citations h. l'occasion de votre élection ho la prési­
dence. Nous avons également lieu de nous féliciter
nous-mêmes: il est de bon augure pour nous que vous,
qui avez occupé d'importantes fonctions au service
de votre grand pays, veniez maintenant présider l6~

délibérations de cette assemblée mondi.ale.

44. Il serait présomptueux de ma part d'essayer
d'énumérer vos titres personnels au poste unique
que vous Qccupez maintenant. Mais nous savons
combien ces titres sont divers et étendus. Vous
unissez - et c'est assurément une union bien rare ­
les qualités d'un érudit, d'un écrivain, d'un éminent
profësseur d'~conomie politique aux qualités d'un
homme d'action: d'un orateur de grand talent, d'un
organisRteur politique, d'un réformateur hardi. Enfin,
nous sommes heureux que, au nombre de vos inté­
rêts et de vos buts essentiels, figurent un souci tout
particulier pour les probl~mes des nouvelles nations,
ainsi que la volonté d'améliorer les relations entre
l'Ouest et l'Es:tt..

45. Quand nous pensons 11 votre pays, nous avons
tous h l'esprit la gloire de Rome. Depuis l'ak1.tiquité,
Rome a représenté aux yeux du monde les notions
d'ordre dans la société et de discipline dans le :L'as­
pect de la loi, le culte des arts et des sCil'nces,
ainsi que l'idéal d'une paix universelle et indivblible.
Il est bon que votre présidence vienne nous rB~pp.eler

ces principes - et il n'est pas déplacé que je leur
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67. Au'X autres pays plus grands et plus puissants,
je vouo1rais dire combien il est agréable de noter
la spontanéité et l'enthousiasme avec lesquels Us
accueillent des pays plus petits, moins favorisés
et moins développés dans cette assemblée IXlondiale.
En admettant des nations plus petites sur un plan
d'égalité absolue, ils ont scellé l'indépendance na­
tionale souveraine et élevé partout la dignité de
l'homme.
68. Dato' ISMAIL (Malaisie) [traduit de l'anglais]:
Permettez-moi d'abord, Monsieur le Président, de
vous féliciter, au nom du Gouvernement malaisien,
de votre élection quasi unanime b. la présidence de
cette importante session anniversaire de l'Assemblée
générale. Votre car:ri~re, notamment en tant que
Premier Ministre et Ministre des affaires étr~res
de l'Italie, a fait de vous depuis de nombreuses années
une personnalité publique, et vos mérites, votre
réputation d'homme d'Etat européen sont si connus
que je n'en parlerai pas.

69. Je suis particulibrement heureux de rappele...·les
liens étroits qui existent depuis plusieurs années
entre votre grand pays et le mien. J'ai donc un plai­
sir particulier, en tant que Ministre du Gouvernement
malaisien, b. vous souhaiter tr~s chaleureusement la
bienvenue et h. vous adresser les vœux de ma délé­
gation et de mon gouvernement dans vos fonctions de
président de la vingti~me session de l'Assemblée
générale.

70. J'ai l'agréable devoir de souhaiter la bienvenue
h. trois nouveaux Membres de notre grande organi­
sation: la Gambie, les Iles Maldives et Singapour.

61. Qu'U me soit permis de déclarer, Monsieur
le Président, qu'ayant occupé les foncttons les plus
hautes que votre pays réserve h. un cItoyen, vous
apportez ici un esprit d'impartialité et de dignité
dans la conduite des travaux de cette assemblée.
Je voudrais, au nom de ma délégation, vous assurer
de notre collaboration pleine et enti~re dans la
tAche que vous aurez ~ affronter.

62. Je m'adresse maintenant aux nouveaux Membres
qui viennent d'être admis Il. cette assemblée, dans la
communauté fraternelle des nations. Peut.-être ne
devrais-je pas parler plus particuli~rement d'un ou
de deux d'entre eux, mais les Membres de l'Ass.emblêe
me pardonneront, j'en suis sOr, si je mentionne
d'abord ce petit Etat insulaire de Singapour qui,
durant l '~re britannique, fut un pays avec lequel mon
gouvernement a êtê êtroitem~nt assoc~é. Singapour
évoque~ pour nous, des sentiments d'amitié et de
cordialité. Qu'il me soit permis de dire que Ceylan,
pendant l'~re britannique, a contribuê dans une mo­
deste mesure au développement et au progr~s de
Singapour, et que Singapour, Il. son tour, a été la

60. En pensant Il. votre pays, on ne peut s'eInp~her
de penser Il. Rome. Sans pouvoir peut-être Ille faire
l'êcho des sentiments du reprée.entant du Royaume­
Uni en regrettant que mon propre pays n'ait pas
été colonisé par Rome, je voudrais cependant dé­
olarer qU'il est impossible de penser h Rome sans
se rappeler les institutions juridiques auxquelles
elle a donnê naissance. Pour établir les r~gles de
toute société et y faire régner l'ordre, fi faut obser­
ver les principes du droit,tel que nous le comprenons,
et l'on ne peut parler de droit sans évoquer le grand
empereur romain Justinien, dont les Institutes et
le Digeste. ont inspirê les syst~mes juridiques. non
seulement de mon pays, -mais égàlelI1ent d'un grand
nombre d'autres Etats épris de progr~s.

58. Nous 8.ccueillons chaleureusement ces nouveaux
M'embres de l'Organisation dans la famille des Etats
souverains.

57. Nous sommes pour la diversité Don seulement du
point de vue de la géographie, des religions et des
races, mais aussi en ce qui concerne l'importance
numérique, car, si nous respectons le nombre et la
puissance, nous respectons encore plus la justice et
la liberté. Nous adressons donc aussi sinc~rement

la bienvenue Il. ces Etats relativement petits par leur
population ou leur superficie qufaux Etats dont la
population et les ressources sont infiniment plus
importantes.

59. M. PONNAMBALAM (Ceylan) [traduit de l'an­
glais]: Monsieur le Président, je suis heureux de
l·occasion qui m'est offert~ de vous présenter les
félicitations du gouvernement et du peuple de mon
pays h. l'occasion de votre élection aux fonctions
les plus hautes que cette assemblée puisse offrir.

fiers de partager des traditions communes et des seconde patrie d'un grand nom'bre d'entre nous qui
idéaux commuD8,fiers également que plus de 99 p. 100 avons dG. quitter noa rivages en qu~te de travail.
de la I;.<')pulation du Commonwealth vivent maintenant 6~. Je suis personnellement heure'lX q,ue le Ministre
dans des pays autonomes et indépendants. Nous som-
mes aussi pour la diversité. Nous aimons nous remé- des affair~s étran~res 4e Singapo\U', qui est présent
morer la cél~bre phrase de lord Acton: "La liberté ici avec le Premiœ- Ministre adjoiJ":c, soit un compa-
provoque ladiversité; ladiversitépréserve la liberté". triote de Ceylan.

64. J'en viens maintenant aux nes Maldives. Je leur
soullaite la bienvenue, non seulement en raison de
leur proximité géographique, de certaines origines
ethniques communes et de sumlarités linguistiques,
mais aussi en l'aison d'une association étroite qui
remonte b. des temps immémoriaux.

65. Tous ces pays sont tr~s petits, mais qu'il me
soit permis, car je représente moi-même un petit
pays, d'assurer les Membres de l'Assemblée ici
présents que nous ne le cédons en rien aux nations
plus gràndes, plus puissantes et plus favorisées,
dans notre amour de la paix et dans notre volonté
de la préserver. Je suis convaincu que, chacun h
sa façon, ces petits pays sauront aider b. la défense
de la Charte des Nations Unies. Mon pays et ses
voisins d'Asie, dont je me fais l'interpr~te, sont
heureux d'accueillir la Gambie, les nes Maldives
et Singapour dans la communauté des nations.

66. Je voudrais saisir cette occasion pour dire
que le Royaume-Uni doit avoir plaisir b. constater
l'aisance avec laquelle cette évolution a eu lieu
et b. voir ces petits Etats, qui se trouvaient sous
son aile protectrice, prendre aqjourd'hui leur place
parmi les nations adultes exerçant leur indépen­
dance souveraine.
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L'admission de nouveaux Membres aux Nations Unies
accroft l'influence de l'Organisation, non seulement
du point de vue numérique, mais aussi du fait qu'elle
ajoute '-' l son l'Ole et , son importance en l'aidant l
se rapprocher de l'idÂal de l'universalité. Il va sans
dire que plus le nombre de ses membres est élevé,
plus grande devient son autorité, de sOl'te qu'elle
peut acquérir la puissance et la force dont elle a
besoin pour traduire dans la réalité les nobles idéaux
qui l'inspirent.

'11. Je tiens tout d'abord l adresser mes fêUci­
tations et mes vœux sincbres h la Gambie et aux
Iles Maldives; nous nous réjouissons l l'idée de
travailler en étroite coopération avec ces deux pays
aux Nations Unies.

\

72. Je pense avoir des titres tout particuliers pour
parler de Singapour. Singapour est notre voisine la
plus proche et ses progrbs et ses intérêts sont si
étroitement liés h. ceux de la Malaisie, surtout li
sa partie péninsulaire, que, jusqu'h. l'autre jour, elle
constituait un élément important de la Malaisie.

73. Les peuples 'de la Malaisie et de Singapour sont
réunis par les hasards inévitables de la géographie
et ont été longtemps soumis ~ UI1f) administration
commune par les hasards de l 'histoire. Aussi, en
dépit de la séparation, les dirigeants des deux Etats
sont pleinement conscients que, bien qu'ils soient
séparés sur le plan constitutionnel, 1iidentité de leurs
intérêts et les relations étroites qui unissent leurs
peuples dans tous les aspects de l'activité humaine
susciteront, .::omme dans le passé, les stimulants
et les encouragements qui leur permettront de viVl'e
en bon vo.iainage. Dans une variété de tâches com­
munes, nous partageons la même attitude et nous
chérissons les mêmès idéaux. Le lien constitutionnel
a êtê rompu, le lien humain demeure.

74. Singapour est appelée h. jouer un grand l'Ole
dans le domaine de la coopération internationale aux
Nations Unies et elle dispose des ressources voulues,
tant humaines que matérielles, pour y parvenir.

75. Mon gouvernement éprouve donc un plaisir tout
particulier h accueillir Singapour aux Nations Unies
et lui adresse ses meilleurs vœux.

76. M. DIOP (Sénégal): Monsieur le Président, per­
mettez tout d'abord h la délégation sénégalaise de
vour félioiter, au nom du Gouvernement du Sénégal,
de votre brillante éleotion. Nous nous faisons l'écho
des compliments assurément bien mérités qui vous
ont été adressés par les orateurs qui m'ont préoédé
ft cette tribune. Nous vous oonnaissions déjh de
réputation et votre brillant passé d'homme d'Etat,
tant sur le plan national italien que sur le plan inter­
national, est pO\ll' nous une garantie et nous apporte
ta.ltes les raisons d'être convainous que vous mênerez
h bon port les travaux de la vingti~me session de
l'Assemblée générale.

77. Au nom du. Gouvernement du Sénégal, ~otre

délégation désire adresser ses vives félioitations aux
nouveaux Etats Membres - la Gambie, Singapour
et les Iles Maldives - pour leur aocession b. la sou­
veraineté internationale et leur admission b. l 'Otga­
nisation des Nations Unies.

78. On permettra au Gouvernement sénégalais de
faire une mention spéciale de la Gambie, car plus
qite tout autre gouvernement représenté en cette
assemblée, il est heureux de la voir accéder l son
indépendance nationale et entrer l l'Organisation des
Nations Unies.

79. Nous n'apprendrons rien h personne enz:appelant
bribvement les liens étroits qui existent entre la
Gambie et le Sénégal, liens géographiques et éoono­
miques particulibrement. C'est ainsi que le territoire
de la Gambie est profondément enoastré dans notre
pays et que le fleuve qui. a donné son nom h la nou­
velle nation afrioaine est, dans son cours supérieur,
un fleuve sénégalais, son bassin constituant la région
sénégalaise appelée Haute-Gambie, ou Bélêdougou.

80. De plus, nos deux pays sont peuplés par ùes
mêmes ethnies: principalement les Malinkés, les
Volofs et lee Diolas. D'un cOté et de l'autre de la
frontibre officielle vivent des populations qui sont
trbs étroitement apparentées. Les relations oom­
meroiales qui exiatent entre la Gambie et le Sénégal
suivent des oourants 'éoonomiques sêQulaires. Les
marohés étant peu éloignés les uns des autres, les
frais de transport des marohandises sont peu oné­
reux, de sorte que le Sénégal et la Gambie sont
réoiproquement des débouohés mutuellement avan­
tageux.

81. Comme l'a déjh dit le président Senghor, le
souhait du Sénégal est par conséquent de voir la
collaboration entre les deux pays devenir de plus
en plus étendue. L'avenir de la Gambie et du Sénégal,
leur développement économique et sooial sont inter­
dépendants.

82. Une fois de plus, nous adressons au Premier
Ministre de la Gambie~-M:D'.'K. iaWara', qui est prê­
sent dans oette salle, ainsi qu'lsadêlêgation, les tr~s

sincbres félicitations du Gouvernement et de la délé­
gation du Sénégal pour l'aooession de leur pays h
l'indépendanoe nationale et leur admission b. l'Orga­
nisation des Nations Unies. Nous formons les vœux
les plus ardents pour la prospérité de la Gambie
et le bonheur de son peuple.

83. Je voudrais enoore remeroier'le Gouve1'nement
du Royaume-Uni qui poursuit ainsi son œuvre de
déoolonisation en Afrique, en souhaitant que oe bon
exemple soit suivi, demain, en Angola, au Mozam­
bique,en Guinée dite portugaise, en Afrique du SUd
et en Rhodésie.

84. M. MISHRA (Inde) [traduitdei 'anglais]: Monsieur
le Président, votre éleotion h la présidenoe de la
vingtibme sess~on de l'Assemblée 'générale est oer­
tainement d'heureuse augure. Permettez-moi, tout
d'abord, de vous adresser les félicitations du Gou­
vernement, du peuple et de ia délégation de l'Inde
pour votre éleotion b. oes hautes fonotions. Dans
votre pays, ob. vous dirigez les affaires étranpres,
vous êtes connu comme un &rudit et un ohef politique
qui symbolise le courage et l'intêgrité. L'Italie et
l'Inde entretiennent les relations les plus amioales
depuis l'antiquité romaine. A oette époque, qui était,
en Inde, oelle des empereur Kushana et Maurya, les
traditions oulturelles, littéraires, artistiques et irldus­
triélles de ohaque pay~ trouvaient un écho danS
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l'autre. Aujourd'hui, nous exprimons l'espoir que
votre présidence ralliera notre monde troublé; votre
accession h. ces hautes fonctions sera pour le peuple
de l'Inde une source d'espoir et d'inspiration.

85. Ma délégation a eu l'honneur d'être l'un des
auteurs des trois p,rojets de rêsolution proposant
l'admission de la Gambie, des lles Maldives et de
Singapour - trois nouveaux Etats qui viennent de
devenir Membres de notre grande organisation. Leur
admission, sans aucun doute, rapproche un peu plus
l'Organisation de son idéal d'universalit~. Ces nou­
veaux Etats Membres appartiennent ho la famille afro­
asiatique, ce qui est une raison supplémentaire de
nous réjouir. Les Iles Maldives et Singapour sont
de proches voisins de l'Inde. Leurs peuples et le
nôtre ont entretenu des relations amicales au cours
des siècles et possèdent un héritage commun. L'entrée
de ces deux pays 11. cette organisation est donc pour
nous une nouvelle force. Bien que la Gambie, située
face h l'Océan atlantique sur la côte occidentale de
l'Afrique ne soit pas géographiquement aussi proche
de nous que les Iles Maldives ou Singapour, notre
héritage afro-asiatique commun, notre foi commune
dans les idéaux afro-asiatiques et notre aspiration
ho la justice par la paix unissent le peuple de l'Inde
et le vaillant peuple de Gambie. Espérons en l'oc­
currence que l'admission de la Gambie h l 'O'rgani­
sation des Nations Unies annonce celle de l'Angola,
du Mozambique et d'autres territoires d'Afrique qui
gémissent encore sous le joug colonial.

86. En accueillant ces trois pays ho l'Organisation
des Nations Unies, l'Inde leur tend la main de l'amitié
et les assure qu'ils la trouveront toujours prête
11. favoriser une coopération teclmique et économique
aussi large que possible, afin d'atteindre nos objec­
tüs communs de développement économique et social.

87. M. GOLDBERG (Etats-Unis d'Amérique) [traduit
de l'anglais]: C'est avec un très grand plaisir que je
me joins h. mes collègues qui m'ont précédé pour
fêliciter de son élection le Ministre des affaires
étrangères de l'Italie, M. Fanfani. C'est h la fois
ho un ami personnel et h un ami de mon pays que
j'adresse ces félicitations. J'ai eu le plaisir, il n'y a
pas si longtemps, de le voir h. Washington et nous
ne savions alors ni l'un ni l'autre que nous renoue­
rions notre amitié dans cette salle de l'Assemblée
générale.

88. Je voudrais, Monsieur le Président, m'adresser
spécialement h lord Caradon. S'il se montre, h juste
titre, fier que son pays ait été colonisé par les Italiens
il y a 1 500 ans, je dois lui rappeler le grand et
pacüique voyage de Christophe Colomb qui ouvrit la
voie 11. la colonisation de mon pays par ses compa­
triotes, puis 11. la révolution et h l'indépendance de
mon pays. Et, pour souligner le caractère pacifique
de la colonisation des Etats-Unis par les Italiens,
j'invite cordialement lord Caradon h se joindre h.
moi dans la tribune b. l'occasion du défilé du Colombus
Day h New York.

89. C'est pour nioi un plaisir que d'accueillir trois
nouveaux pays 11 l'Organisation des Nations Unies.
Les Etats-Unis entretiennent depuis longtemps des
relations cordiales avec la Gambie. En fait. si je ne
m'abuse, le président Franklin D. Roosevelt a été
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le premier prêsident des Etats-Unis à se rendre en
visite officielle'en Afrique - d'autres présidents s'y
étaient rendus en voyage privé - et il a eu le plaisir
de faire plusieurs fois étape en Gambie pendant la
seconde guerre mondiale. Les Etats-Unis souhaitent
donc la bienvenue h la Gambie parmi les Membres
de l'Organisation des Nations Unies. en exprimant
la conviction qu'elle jou.era dans cette at:lsemblée
un rOle positü et const=uctif et contribuera b. l'œuvre
importante qui nous attend. Nous souhaitons h la
Gambie et b. son peuple succès et prospérité.

90. 11 est toujours agréable d'accueillir dans la
famille des nations un 'Etat qui a' acquis son indé­
pendance par des négociations pacifiques. C'estpour­
quoi les Etats-Unis notent avec plaisir l'admission
des lies Maldives. Nous sommes certains que. dans
le cadre de cette organisation mondiale qui reconnait
l'égalité des Etats. petits et grands, les lies Maldives
accompliront de grands progr~s vers notre but final
h. tous, la justice économique et sociale.

91. J'éprouve de même un plaisir particulier h
accueillir Singallour, au nom de mon pays. parmi les
Membres de notre organisation. J'ai visité Singapour
l'été dernier, et je peux témoigner personnellement
de l'énergie et des talents du peuple de ce pays. Nous
sommes certains que le gouvernement et le peuple
de Singapour apporteront une contribution importante
aux d~libêrations et aux travaux de l'Organisation.
et nous avons la conviction que Singapour abordera
nos problèmes communs de paix et de sécurité mon­
diales de la mani~re dynamique et constructive qui
a marqué l'extraordinaire dêveloppement social, éco­
nomique et politique de cet Etat de l'Asie.

92. Le PRESIDENT: Je remercie M. Goldberg des
paroles qu'il a bien voulu adresser au Pr~sident,

et, avec l'assentiment des membres de l'Assemblée,
je le remercie aussi au nom des pacifiques colo­
nisateurs italiens de cette terre hospitalière.

93. M. PACHACHI (Irak) [traduit de l'anglais]: Per­
mettez-moi, tout d'abord., Monsieur le Président,
de vous féliciter de votre élection à la présidence
de la vingtième session de l'Assemblée générale.
Vous possédez une réputation bien établie d'érudit
et d'homme d'Etât. Dans votre pays, vous avez occupé
la magistrature suprême. Votre vaste expérience des
affaires du monde et votre sagesse vous qualifient
particulièrement pour guider nos délibérations durant
ce~te importante session de l'Assemblée générale.
Vous représentez un pays qui a apporté à la civi­
lisation humaine une immense contribution et qui a
toujours joué un rôle essentiel dans le progrès de
l 'humanité vers une vie meilleure. J'appartiens moi­
même à un pays très ancien, et votre peuple et le
nôtre se sont rencontrés en maintes occasions au
cours de plus de 2 000 ans. L'histoiredeno~deux pays
est si longue qu'il :m'est difficile de me rappeler
combien de foiS mon pays a colonisé le vôtre et
combien de fois ie vôtre a colonisé le mien. Mais
je peux affirmer. comme vous le savez, Monsieur
le Président, que nous entretenons avec votre grand
pays les relations les plus étroites et les plus cor­
diales.

94. J'ai le grand plaisir de parler maintenantaunoIIl
des Etats arabes Membres de l'ONU.' qui ont bien
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voulu me demander de me faire leur interprète pour
c.ccueillir les trois nouveaux Membres de l 'Orga­
nisatio'l.

(',,: .
95. L'admission de n6uveaux Membres est toujours
un événement important. EUe nous rapproche de
l'objectif d'universalité que nO'IS nous efforç '0 tous
d'atteindre, mais auquel nous ne sommes pas encore
parvenus. Nous sommes particulièrement heureux,
aujourd'hui, que les trois pays qui viennent de devenir
Membres à part entière de notre organisation aient
toujours entretenu avec les Arabes les relations les
plus étroites et les plus amicales.

96. L'admission de la Gambie et son accession à
l'indépendance sont pour nous une source particulière
de satisfaction, car en tant que Membres de l'Orga­
nisation des Nations Unies, et particulièrement du
Comité des Vingt-Quatre.!!, nous avons suivi de près
le progrès du peuple gambien vers' la liberté et
l'indépendance. Nous espérons que l'indépondance de
la Gambie et son admission à l 'Orgànisa.tion aocélé­
reront le processus de libération du continent africain
tout entier qui n'est resté que trop longtemps sous
la domination étrangère et a souffertl'indignitéd'être
gouverné par d'autres.

97. Les Iles Maldives ont avec la nation arabe des
liens particuliers. Nous entretenons avec l\9s Maldives
des rapports historiques et culturels très étroits,
et i:s parlent notre propre langue.

98. Nous sommes très heureux aussi de voir Singa­
pour devenir Membre de l'Organisation des Nations
Unies. Le peuple arabe et le peuple de Singapour
ont, de longue date, entretenu des relations, et nous
avons toujours eu les rapports les plus cordiaux et
les plus étroits.

99. Je suis donc extrêmement heureux de souhaiter
chaleureusement la bienvenue à ces trois nouveau.'C
Membr~s de l'Organisation des Nations Unies et de
leur présenter mes vœux. Nous sommes certains qu'ils
enrichiront nos débats et qu'ils nous aideront grande­
ment à mener à bien les tâches qui nous attendent.

100. M. MATSUI (Japon) [traduit de l'anglaiS]:. Per­
mettez-moi tout d'abord, Monsieur le Président,
de vous p:4'ésenter les chaleureuses félicitations de
la délégation japonaise à l'occasio~ de votre élection
à la présidence de la vingtième session de l'Assem­
blée générale, dont nous nous réjouissons profondé­
ment. C'est avec plaisir que nous travaillerons sous
votre éminente direction, et nous sommes certains
que cette session produira, grâce à votre autorité,
les résultats les plus fructueux.

101. Permettez-moi, en même temps, d'exprimer
nos remerciements et notre profonde gratitude au
Pr~sident sortant, M. Alex Q.1aison-Sackey, qui, à
une heure de crise dans 1'histoire de l'Organisation
des Nations Unies, a su s'acquitter des lourdes
responsabilités qui lui avaient été confiées et mener
la dix-neuvième session de l'Assemblée générale" à
une heureuse conclusion.

102. La délégation japonaise a considéré comme un
grand honneur d'être l'un des auteurs de la résolution

§j Comité spécial chargé d'6tud1er la situation en ce qui conterne
l'application de la Dêclaration lJur l'octroi de l'indépendance aux pays
et aux peUples coloniaux.
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proposant que Singapour soit admis à l'Organisation
des Nations Unies, et nous avons maintenant le plaisir
d'exprimer à la délégation de Singapour nos chaleu­
reuses félicitations et nos sincères vœux de bienvenue.

103. Singapour est peut-être un' pays relativement
petit, mais nous savons tous, aux Nations Unies, que
les petits pays sont souvent ceux qui contribuent
le plus au succès de nos entreprises. Les progrès
véritablement remarquables qu'a accomplis Singapour'
sous la conduite de son éminent premier ministre,
M. Lee Kwan Yew, en quelques années, depuis son
accession à la pleine autonomie, sont un témoignage
suffisant de ce que nous pouvons attendre de Singapour
à l'Organisation des Nations Unies. Nous sommes
certains que la délégation de Singapour apportera
des contributions nombreuses et importantes à nos
dê1:>ats et à nos travaux pour la liberté et l'indépen­
dance, la paix et la prospérité du genre humain.

104. En cette occasion, le Président du groupe asia­
tique m'a demandé de parler au nom de ce groupe
et d'a.dresser ses chaleureuses félicitations et ses
souhaits de bienvenue aux délégations de la Gambie,
des Iles Maldives et de Singapour. Nous sommes
persuadés que ces délégations apporteront une contri­
bution appréciable à nos travaux. Nous sommes heu­
reux de promettre notre coopération sans réserve
aux délégations de ces trois nouveaux Etats Membres,
avec qui nous sommes certains d'avoir des relations
étroites durables, et très amicales.

105. Sir James PLIMSOLL (Australie) [traduit de
l'anglais]: Monsieur le Président, c'est la première
fois que je prends la parole devant l'Assemblée,
et je voudrais vous présenter les félicitations de la
délégation australienne à l'occasion de votre élection.
C'est là un hommage à votre grand. pays; c'est un
hommage rendu à vous-même, à vos qualités et à
votre expérience, et un hommage aux hautes fonctions
que vous avez occupées par le passé et que vous
occupez aujourd'hui. Je voudrais vous assurer du
concours que la délég&tion australienne vous fournira,
dar.s toute la mesure de ses moyens, au cours de
la présente session.

1..06. Je voudrais également dire quelques mots au
sujet du Président sortant, M. Q.1aison-Sackey, qui
est un collègue ~e longue date et un vieil ami.
Malheureusement, les circonstances qui ont entouré
la dernière 8c:&sion l'ont empêché de présider ft.
cette tribune aussi longtemps ou aussi souvent que les
présidents qui l'avaient précédé. Mais œa cir­
constances ont exigé de lui plus d'efforts pour assurer
la continuité de l'Organisation et tenter de surmonter
les obstacles qui l'empêchaient de se réunir. C'est là
un cas oà l'absence de travail de l'Assemblêe a
donné plus de travail au Président. Nous lui sommes
tous profondément reconnaissants du dévouement et
des talents dont il a fait preuve au cours de l'année
oà il a assuré la préEiidec.ce.
•
107. J'en vieus maintenant à l'admission des nou­
veaux Membres. et j'en parlerai nO~t seulement au
nom du Gouvernement australien mais aussi au nom
des Gouvernements canadien et néo-zélandais. Nous
sommes très heureux d'accueillir ces nouveauxMem­
bres. Tous sont des pays avec lesquels nous avons
eu des relations dans le passé, de par notre appartè-

i ..
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116. Hatti, pays faible et sans grandes ressources,
mais fier de son passé glorieux, l'une des premières
puissances de l'~mériquè ft. avoir secoué le joug du
colonialisme, souhaite à ses pays frères qui viennent
d'être admis parmi nous ane existence heureuse de
peuples libres et indépendants.

117. M.~ DUGERSUREN (Mongolie) [traduit de l'an­
glais]: Je voudrais toutd'abord, Monsieur leJ?résident,
vous féliciter de votre élection aux hautes';'fonctions
de président de' l'Assemblée générale. J'ai aussi le
grand plaisir de féliciter les représentants de la
Gambie, des iles Maldives et de Singapour, pays
qui viennent d'être à l'unanimité ~dmis aux Nations
Unies. '

118. Je m'acquitte de cet agréable devoir au nom
des délégations de la République socialiste soviétique
de Biélo1V-ssie, de la République populaire de Bulga­
rie, de la République de Cuba, de la République popu­
laire hQngroise, de la République populairede Pologne.
de la République socialiste de Roumanie, de la Répu­
blique socialiste tchécoslovaque. de la République
socialiste soviétique d'Ukl"aine, de l'Union des Répu­
bliques socialistes so'viétiques et de la République
populaire mongole~

119. 'En exprimant les sentiments communs aux
peuples de ces Etats. j'adresse aux peuples de la
Gambie, des Iles Maldives et de Singapour nos meil­
leurs vœux de bonheur et de prospérité.

120. M. MALECELA (République-Unie de Tanzanie)
[traduit de l'anglais): Monsieur le Président, avant
de vous féliciter au nom du groupe africain. je vou­
drais dire quelques mots au sujetdu Président sortant.
Bien que nous ayons eu l'occasion de rendre hommage
au Ministre des affaires étrangères dl! Ghana' pour
la façon ad~irable dont 11 a dirigé la dix-neuvième
session de l'Assemblée gêné~ale, je voudrais une
fois de pIIlS, au nom du groupe idricain, rendre hom­
mage l ses hautes qualités d'homme d'Etat. Pour nous,
11 restera le flls de l'Afrique qui a servi l'Organi­
sation. mondiale au moment 0'0. un homme d'Etat
comme lui était nécessaire.
121. C'est aussi un piafsir pour moi, au nom du
groupe africain, de vous féliciter. Monsieur le

113. M. CHALMERS(Haiti): C'estpourmoi,Monsieur
le Président, un vrai plaisir de vous présenter les
plus vives félicitations de la République d'Hail1 pour
votre élection, presque à l'unanimité. à la présidence
des travaux de la vingtième session de l'Assemblée
gênérale. Le choix des délégations ici présentes est
un hommage mérité à vos qualités bien connues de
mesure et de sagesse.. et rejaillit heureusement
sur votre prestigieuse patrie, l'Italie, mère des
lettres et des arts. Les vœux de succès de la délé­
gation d'Haiti vous accompagnent au cours d~ rude
labeur qui sera le vôtre tout au long de la présente
session.
114. Je suis particulièrement heureux de saluer,
au nom .de mon pays, l'arrivée de la Gambie. des

nance au Commonwealth ou d'autres liens dans le fies Maldives, et de Singapour, dans la grande'famille
cadre du Commonwealth. Je vais parler de ces pays des Nations 'Unies dont, c'est là notre plus cher
dans l'ordre dans lequel Ils nous ont présenté leur espoir, le cercle s'élargira jusqu'à comprendre toute
demande d'admission. la communauté universelle.

108. La Gambie est comme nous membre du Common- 115. Les pays qui sont aujourd'hui admis à· partl-
wealth. C'est un membre africain du Commonwealth. clper à la vie de l'Organisation ne sont pas de grands
Nous entretenons déjà les relations les plus amicales pays, des pays disposant de ressources économiques
avec les autres pays d'Afrique membres duCommon- et humaines exceptionnelles, dont le déploiement
wealth r et nous serons heureux d'établir les mêmes pourrait constituer une menace à qui que ce soit ou
liens intimes avec la Gambie. . à quoi que ce soit. Ce sont des pays qui ne demandent
109. Les Iles Maldives sont proches de l'Australie. qu'à vivre en paix avec leurs 'voisins, à se développer
Nous ne sommes séparés d'elles que par une partie harmonieusement pour lebien-être de leurs nationaux,
de l'océan Indien. et l'Australie s'intéresse vive- à accéder aux bienfaits et.aux conquêtes de la clvi-
ment à la continuité de leur progrès, de leur stà- lisation dans le respect des' normes, des idéaux et
bilité et de leur sécurité. Nous sommes certains des buts des Nations Unies. Leur naissance à la pleine
que nous aurons avec elles de très b::nnes relations indépendance politique n'en est pas moinsune nouvelle
et qu'elles joueront un rôle digne d'elles dans cette victoire au .bénéfice de la jus~ice et dv. droit des
assemblée. peuples l disposer d'eux-mêmes, en un mot une vie-

toire des principes d'autodétermination et de non-
110. J'en ~Iens maintenant à Singapour. L'Australie Intervention qui sont à la base de l'équilibre politique
et la Nouvelle-Zélande ont avec Singapour des liens du monde~

particulièrement étroits. Géographiquement, nous
sommes dans la même région du monde. Nous ·avons
des relations de longue date. Des relations commer­
ciales, par exemple. Le commerce entre l'Australie
et Singapour est considérable. Nous avons en Australie
des centaines d'étudiants venant de Singapour. Il y a
également des étudiants de Singapour en Nouvelle­
Zêlande.
111. Le Premier Ministre de Singapour, M. Lee
Kuan Yew, a fait au début de cette année un sêjour
tout à fait f#lctueux en Austral°e et en Nouvelle­
Zélande. n, y a qu~lques semaines, le Ministre de
la justice, M. E. W. Barker, s'est rendu en Australie
accompagné du Chief Justice pour représenter Singa­
pour à la Commonwealth Law Conference, lapremière
conférence des pays du Commonwealth qui ait eu lieu
depuis que Singapour est devenu Etat. Nos trois pays,
l'Australie, la Nouvelle-Zélande et le Canada, se
félicitent donc tout particuli~rement d'accueillir
Singapour parmi nous. Nous comptons avoir des"rela­
tions étroites et intimes. Nous comptons contribuer
dans la mesure de nos moyens l assurer le progrès
constant db Singapour.

112. Singapour, la Malaisie et tous les autres pays
de la région membres du Commonwealth s'intéressent
tout particulièrement à l'avenird'un nouvel Etat. C'est
pourquoi, au nom deS'Gouvernements de l'Australie,
du Canada et de la Nouvelle-Zélande, j'ai le plaisir
de souhaiter la bienvenue aux nouveaux Membres.
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129. Encore une fois, au nom du groupe a;fricain,
je souhaite la bienvenue A. la Gambie, aux Iles
,Maldives et l Singapour.
130. M. SEYDOUX (France): La groupe de l'Europe
occidentale, qui comprend 18 pays, m'a chargé
- et c'est une t!che que je remplis avec bea".~oup

de plaisir - d'être son interprète, Monsieur le
Président, et de vous féliciter très chaleureusement
pour, ~a brillante élection qui vient de vous porter
aux fonctions de pr&sldent de l'Assemnl&e g&nêrale
a: sa' vingtième session.
131. L'histoire et la géographie donne à l'Italie,
en ,Europe, une place particulière et éminente. Beau­
coup d'Européens se reco~iss~nt'les fils ou plutôt
les arrière-petits-fils de Rome. de cette extra­
ordinaire civilisation qui, dans une très large me­
sure, a contribué l modeler les sociétés européennes
naissantes. Beaucoup, d'Etats européens lui doivent
une part capitale de leurs institutions. L'Italie a été
et demeure pour nous un merveilleux foyer de rayon­
nement culturel sans lequel le monde ne serait pas
aujourd'hui ce qu'il est. Puis-je me permettre de
rappeler qu'il n'est pas une action sur laquelle se
fonde notre politique nationale ou internationale qui
ne puisse être mieux exprimée qu'en latin?
132. Vos qualités d'homme d'Etat, Monsieur le
Président, sont bien connues, et je suis heureux,
comme Français et COmme représentant du groupe
de l'Europe occidentale. de m'associer aux nombreux
et justes hcmmages qui vous ont été rendus. Le
groupe de l'Europe occidentale forme des vœux
fervents pour le succès de la haute et délicate mis­
sion qui vient de vous être confiée à la quasi-unanimité
des suffrages des mombres de cette assemblée.

133. Mon .pays ~e félicite de l'admtssion de la Garn··
bie, de Singapour et des Iles Maldives et adresse
à leurs dirigeants ses souhaits. les plus cordiaux
à l'occasion de leur admission au sein de l'Orga­
nisation.
134. Le PRESIDENT: Les paroles aimables que de
nombreux représentants' de' différénts pays ont pro­
noncées à mon adresse dannent au Président un
avertissement, celui de faire de son mieux pour
être digne de la confiance que l'Assemblée a exprimée
aujourd'hui. Après. avoir remercié tous ceux qui
()nt formulé le désir de renouveler cette confiance,
j'ai le plaisir d'inviter le Premier Ministre de
la Gambie. M. D. K. Jawara. à prendre la parole
devant l'Assemblée.
135. M" JAWARA (Gambie) [traduit de l'anglais]:
Monsieur le Préside!):,. permettez-moi. au lioD:' de
la délégation gambie(me. d'ajouter mes,' félicitations
les plus chaleureuses et les plus sincères à celles
qui vous ont été adressées par tant d'autres repr6­
sentants à l'occasion de votre élection à laprésidence
de la vingtième session de l'Asaemblêe gênérale.
QUoique presque encore des ét:langers ici, nous
n'ignorons rien des éminents services .qui.,vous ont
valu cette haute distinction et qu'ont rappelés les
orateurs qui m'ont précédé. Pour nous, et sans nul
doute pour tous ceux qui sont ici. c'est une immense
satisfaction que de voir aussi justement récompensés
vos efforts inlassabies pour < la cause de la paix
mondiale, de l'entente et de la coopération interna­
tionales.

/'

Président, de votre élection aux hautes fonctions
de président de la vingtième session de l'Assemblée
générale. Votre brillante carrière internationale nous
est b1enc.connue et nous~'admirons.Il est donc parti­
cul1êrement approprié 'que les destinées de cette
auguste assemblée se trouvent entre les mains d'une
personnalité aussi éminente.

122. L'Italie est le berceau de la civilisation passêe
et présente. Pour beaucoup d'entre nous, Rome reste
la capitale de tout ce qui représente le progrès,
la paix et la prospérité. Pendant cette session, nous
avons donc tout lieu d\être optimistes quant au pro­
grès des nobles idéauxque sont lapaixet la prospérité
internationales.

123. La vingtième session commence alors que de
graves probl~mes internationaux ne sont pas encore
résolus. Toutefois, nous sommes convaincus que
votre élection aux fonctions de président sera une
contribution positive et importante à une solution du­
rable des problèmes complexes et délicats qui se.
posent 11'humanltê aujourd'hui.

124. J'ai le grand plaisir, toujours au nom'dugroupe
africain, de souhaiter la bienvenue aux nouvaaux
Membres de cette auguste assemblée. L'un des signes
heureux de la croissance dynamique de notre orga­
nisation est l'apport, chaque année, de sang nouveau
et d'idées nouvelles aux délibérations des, NattOils
Unies. Ma délégation est particulièrement heureuse,
au nom du groupe atl"~cain, de saluer les Etats souve­
rains de la Gambie, des Iles Maldives etde Singapour.

125. La Gambie, comme mon propre pays et comme
de nombreux pays africains, a derrière elle un long
passé colonial. Elle a dO. lutter pour son i~dél!endance

sous la direction avisée et compétente de son premier
ministre. L'admission de la Gambie aux Nations Un~es
est donc pour nous un symbole des forces grandis­
santes du tiers monde, forces consacrées aux idéaux
de paix internationale et de sécurité mondiale~ à
la liquidation du colonialisme et de l'impérialisme. ,
à l'améliorationde la situation économique de l'énorme
majorité de la race humaine.

126. Singapour. Etat souverain et indépendant. est
appelé à jouer son raIe dans la lib~rationdes peuples
qui vivent encore sous le joug colonial. C'est pour­
quoi je suis heureux, en cette occasion historique,
dè saluer au nom du groupe africain l'admission de
Singapour aux Nations Unies.
127. Nous sommes heureux également de souhaiter­
la bienvenue aux Iles Maldives. Nous avons' grand
plaisir Il. tendre la main de l'amitié au ,gOuvernement
et au peuple de ces nes. 'Nous sommes persuadés
que leur pàrtièfpation active aux délibérations de
notre organisation va favoriser la paix et la compré­
hension ~te!'Ilatio:fiales.

128. En accueillant ces nouveaux Me:tnbrès,nous
autres, pays africains, sommes amenés ft. penser
l tous nos frères qui sont encore sous le joug du
colonialisme. Je songe te! à des pays comme la
Rhodésie du Sud. le Sud-Ou~~st africain et de nom­
breuses colonies portugaise~ d'AfriqUe, de même
qu'aux nombreuses colonies partout dans le monde.
Si donc nous souhaitons avec plaisir la bienvenue
aux nouveaux Membres. nous espérons aussi que ce
processus de dé~olonisation arrivera bientat à terme.
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136. Je tiens également à féliciter votre prédéces­
seur, M. Alex Quaison-Sackey, de s'être, tout au
long de l'année écoulée, inlassablement dévoué à
cette organisation qui traversait une période de crise
et d'angoisse.

137. C'est le cœur serré que je m'acJ.:cesse pour la
première fois à l'Assemblée génér.alç: je suis pro­
fondément attristé par la guerre fratricide que se
livrent en ce moment deux de n013 frères,du Common­
wealth, l'Inde et le Pakistan. Je forme des vœux
sincères pour que ces deux grands pays écoutent
les conseils de paix que leur donne l'ONU et cessent
immédiatement les hostilités conformément aux réso­
lutions du Conseil de sécurité.

138. Mais c'est aussi avec un vif sentiment de fierté
et d'humilité que je m'adresse à cette assemblée,
conscient de l'honneur et du privilège qui me sont
ainsi accordés. Je suis fier, comme mom peuple,
à la pensée que, sans jamais s'écarter du sentier
de la paix, de l'ordre et du progrès, la Gambie
a trouvé sa place légitime dans le concert des nations.
Mais je suis rempli d'humilité quand je songe que,
par sa superficie, sa population et ses ressources,
la Gambie est l'un des plus petits pays à avoir acquis
la souveraineté nationale et à prendre place au sein
de la communauté internationale.

139. Ce fait pose un problème sérieux à la Gambie:
on attend d'elle, en effet, qu'elle verse au budget
de l'Organisation des Nations UnieS! une quote-part
minimum qui est hors de proportion avec ses res­
sources, et qu'elle fasse partie d'institutions spécia­
lisées qui fixeront sa contribution en fonction de
la même quote-part minimum. Ce problème a été
exposé au Secrétaire général et, s'il n'est pas résolu,
mon pays risque de ne pas pouvoir participer aux
activités des Nations Unies dans la mesure 0'0. nous
le souhaiterions.

140. La Gambie, vous le savez peut-être, estunpays
très petit qui, matériellement, n'a qÙe bien peu à

•offrir à cette organisation. Avec guère plus de
300 000 habitants et une économie de monoculture,
on ne peut pas dire que notre situation soit des plus
aisées; à cet égard d'ailleurs, mon peuple et moi­
même tenons à exprimer notre reconnaissance au
Gouvernement britannique pour l'assistance qu'il
nous a prêtée par le passé et qu'il continue de nous
prêter.

141. Conscient des liens ethniques étroits qui unissent
le Sénégal à la Gambie, conscient aussi des problèmes
auxquels un petit pays indépendant doit finalement
fàire face, mon gouvernement a· toujours estimé que
l'avenir de son pays dépendait do ses relations avec
le Sénégal et que, par conséquent, ces relations de­
vaient être étroites et amicales. C'ost dans cet
esprit que mon gouvernement a eu an~o "le Gouver­
nem.ent sénégalais des entretiens qui ont conduit à
l'envoi d'une équipe d'experts des Nat~ons Unies
char~s d'examiner les possibilités d'une association
plus étroite entre les deux pays, le jour 0'0. la Gamb1e
accéderait à l'indépendance, et de faire l'àpport à
ce sujet; je tiens personnellement à exprimer ma
gratitude au Secrêtaire général pour la généreuse
assistance qU'il nous a p7,'êtée à cette occasion. Les
deux gouvernements ont examir,J.é ce rapport et tous

deux sont convenus d'une 'association fondée sur une
entente asse'7~ souple, régie par traités.

142. Je !3uis heureux de pouvoir informer 1rAssemblée
que les deux gouvernements ont accepté de coopérer
dans les domaines de la politique étrangère, de la
sécurité et de la défense. En application de ces
accords, la Gambie et le Sénégal ont échangé des
hauts cOl'nmissaires pour promouvoir une coopération
plus étroite entre les deux pays. J'ajouterai qu'une
équipe de spécialistes de l'Organisation des Nations
Unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO),
détachée a~près de la Mission sénégalo-gambienne
des Nations 'Unies, a étudié les incidences qu'aurait
sur l 'agricultu"l'e l'intégration économique, de la Gam­
bie et du Sénégal et .a jeté les bases cl 'une étude
sur le développem.ent régional du bassinde la Gambie.
Les deux gouvernements ont étudié ce rapport et ont
accepté les recommandations ,cîu'il contient. Ils étu­
dient en ce moment les moyens de financer tm~ étl.\de
de viabilité de ces projets.

143. Tout en reconnaissant que la Gambie se heurt~

à de nombreux problèmes, économiques et financiers
en particulier, je suis très heureux de constater que,
grâce lJ. la sympathie et à l'impartialité qui caracté­
risent les relations fraternelles ent:re les nations,
mon pays n'est plus seul dans sa lutte depuis qu'il
a été admis au sein de cette communauté.

144. J'ai plaisir à dire, et je suis sQ.r que tous ici
seront d'accord avec moi, qu'en dépit des dlificultés
temporaires qu'elle a à obtenir des contrîb~tionspour
les opérations d.e maintien de la paix, l'ONU est,
d'année en année, mieux à même de contribuer au
maintien de la paix dans le monde. Ce succès remar­
quable est dO. ~n grande partie au dévouement et à
la perspicacité du Secrétaire général. En Gambie,, ,
nous avons toujours suivi avec intérêt et admiration
les efforts déployés par le Secrétaire général et ses
prédécesseurs pour régler les différends interna­
tionat.X, ainsi que leurs heureuses interventions dans
différentes crises politiques et économiques•

145. Il convient donc de faire tout ce qui est possible
pour maintenir et renforcer encore un instrument
qui contribue tant à l'amélioration du 'sort de l'huma­
nité. C'est dans cet esprit que, par ma voix, mon
pays s'engage à appuyer sans réserve toute cause
que l'Organisation pourra décider de faire sienne et
qui visera à fairé -reconnaitre ce que chaque individu
a d'unique et ce que tous les peuples ont en commun.

146. Avant de terminer, je tiens à exprimer person­
nellement ma gratitude'ainsi que celle de mon gou­
vernement et du peuple de la Gam~ie à toutes les
nations qui, au cours des débats, ontparrainé l'a.dmis­
sion de mon pays à l'Organisation des Nations Unies
et je veux remercier tous les représentants qui,
aujourd'hui, nous ont souhaité avec tant d'éloquence
la bienvenue à l'Assemblée.

147. Je conserverai de cette journée un souvenir
ineffaçable; je prie pour que le Tout-Puissant veille
sur les liberté8 et les destinées de tous les Membres
de cette organisation. N'oublions pas qu'elle a défendu
les plus nobles trLtjitions de ce siècle et encouragé
les plus belles vertus de l'humanité. Puissent la bonn(l
volonté et le succès continuer d'inspirer ses délibé­
rations.
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148. Le PRESIDENT: Après avoir de nouveau adressé
nos félicitations au Premier Ministre de la Gambi~

pour l'admission de son pays à l'Organisation
des Nations Unies, je t suis heureux d'inviter S.E.
M. Rajaratnam, ministre des affaires étrangères de
Singapour, à pr~ndre la parole devant l'Assemblée.

149. M. RAJARATNAM (Singapour) [traduit de l'an­
glais]: Monsieur le Président, permettez-moi d'as­
socier ma délégation aux félicitations qui vous ont
été adressé'es par d'autres représentants àl'occasion
de votre élection à la présidence de lavingtième ses­
sion de l'Assemblée générale. C'est certainement
votre grande expérience, votre sagesse, et votre
connaissance des hommes et des nations qui ont conduit'
vos collègues à vous conférer ces éminentes fonctions.
En tant que nouveau Membre, ma délégation se lais­
sera guider 'par cette sagesse et cette expérience
tout au long de la session; pour sa :part, elle s'ef­
forcera d'alléger votre tâche en voùs assurant de
son entière coopération pendant les travaux de la
session. .

150. Je saisis également cette occasion pour remer­
cler tous les membres du Conseil de sécurité qui
ont examiné de près notre demande, d'admission
et qui ont jugé que nous remplissions les conditions
requises. Nous .sommes particulièrement reconnais­
sants à la Malaisie, à la Jordanie, à la Côte-d'Ivoire
et au Royaume-Uni d'avoir conjointement parrainé
notre demande d'admission. Enfin, et surtout, jetiens
ft. remercier tous les Etats Membres auteurs de
la résolution saluant notre admission à l'ONU.

151. Je voudrais aussi f6liciter la Gambie et les Iles
Maldives de leur admission à l'Organisation des
Nations Unies. Pour elles, comme pour nous, cet
événement revêt une importance capitale, car il est
la consécration internationale de leur souveraineté
et de leur intégrité nationales.

152. Ma.intenant que Singapour a €lié admise a. l'ONU,
je voudrais s.,ssurer l'Assemblée que mon Rays
s'associera à toutes les autres nations pour atteindre
les buts et les objectifs de la Charte des Nations
Unies. Les éléments essentiels de la Charte sont,
pour no'Qs, le maintien de la pa~par la sécurité
collective; la promotion du développementéconomique
par l'entraide et. la sauvegarde du droit inaliénable

. de chaque pays à des institutions qui. répondent aux
vœux de son peuple. Mon pays défend ces trois prin­
cipes essentiels et ne manquera pas d'aider loyale­
ment l'ONU à les faire respecter.

153. Nous d..êfendons ces idéaux parce que n'Jus
savons bien que le bien-être, la sécurité et l'inté­
grité da notre pays ne peuvent être garantis que sur
la base de ces priI'cipes. C'est dans son propre inté­
rêt, et non par id~)alisme, que Singapour se doit de
souscrire loyalement à ces principes de la Charte
des Nations Unit~s.

154. La paix dans le monde est une condition néces­
saire a. la survie politique et êconQmique de petits
pays comme Singapour. Neus voulons la paix, d'une
part, parce que nous ne sommes pas en mesure de
faire la gt~erre a. quiconque. Nous sommes entourés
de voisins plus forts et plus puissants que nous
et nous ne pouvons pas nous permettre de recourir
aux armes pour régler nos différends avec eux.

Il est donc naturel que mon pays soit fermement
Pflrtisan de régler les différends internationaux pe.r
voie de négociations pacifiques et non par laviolence.

155. Mon pays, d'autre part, n'ignore pas qu'.il est
situé dans une région du monde où les grandes puis­
sances se sont traditionnellement affrontées. Singa­
pour même, de par sa position stratégique, a toujours
été l'objet de la convoitise 1es nations qui 'voulaient
dominer l'Asie du Sud-Est. Sous le colonialisme bri­
tannique, Singapour devait servir non seulement de.
centre commercial mais également de base militaire,
pour consolider l'impêrialisme occidental.

156. Maintenant que Singapour est indépendante,
cette base ne sert plus à assurer le colonialisme
britannique dans le Sud-Est asiatique. Mon pays a
bien précisé qu'il ne permettrait jamais que la base
soit utilisée àdes fins d'agression. Nous avons consenti
à cette base pour. qu'elle garantisse notre propre
sécurité dans une région de plus en plus instable
du point de vue militaire. Dès que nous aurons la
certitude qu'il existe d'autres moyens de garantir
efficacement notre sécurité, les bases étrangè::es
devront disparaître.

157. Mon pays estime que l'argent dépensé pour
l'armement et l'armée est de Itargent gaspillé. Nous
voyons bien, d'2.illeurs, qu'étant donné les techniques
de la guerre moderne un pays d'environ 2 millions
d'habitants ne saurait à lui seul assurer convena1:'Je­
me~t sa propre défens~. A l'époque moderne la dé­
fense doit être collective, celle des petit~e; nations
en particulier, et c'est la raison pour laquelle nous
sommes persuadés qu'en fin de compte c'est la force
collective et effective de l'ONU qui garantira notre
défense et notre sécurité. Nous appuierons donc tout
mouvement tendant à renforcer l'efficacité de l'ONU
dans le domaine du maintien de la paix. Mais, en
attendant que l'ONU puisse sauvega:=der réellement
la sécurité qes petites nations, il nous faudra r'ecou­
rir à des solutions temporaires pour y parvenir
nous-mêmes.

158. Singapour est essentiellement un centre com­
mercial" Notre énergie, nos ressources, nos talents
sont presque tous consacrés au développement de
notre commerce et de nos industries. Nous n'avons
ni avions militaires ni chars. Notre armée est
petite. Nous avons plutôt utilisé nos ressources à
construire des logements, des écoles, et des hôpitaux
pou.l' la population. Nous cherchons à établir un Etat
sociàl, non un Etat martial. Si nous ne voulons pas
que l'indépendance et la liberté restent lettre morte,
nous devons continuer à consacrer toutes nos res­
sources à la seule lutte qui importe au peuple - la lutte
contre la pauvreté, l'ignorance, lamaladie, les taudis,
le sous-emploi et tout ce qui attente a. la dignité .et·
a. la liberté de nos semblables.

159. Pour mener cette lutte, ilnous faut vivre en paix
avec nos voisins. Et si nous voulons vivre en paix
avec tous nos voisins, c'est simplement parce que
~ous aurio~s beaucoup à perdre à être en guerre
avec eux. Tout ce que nous demandons. donc, c'est
ql.lt.<?~. nous laisse refaçonner et édifier nous-mêmes
notre pays comme l'entend notl'e peuple. Nous ne
désirons nullement· nous immiscer dans les affaires
d~s autres pays, ni leur donner des conseils sur la
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164. L'ONU aussi est une organisation o'b. sont
représentées bien des nations et bien des cultures,
~t qui cherche ft. promouvoir, non sans succès, la
solidarité internationale et une communauté d'objec­
tifs entre les nations du monde. Nous nous associerons
donc à l'œuvre de l'ONU, lui fournissant l'apport
d'une nation ptultiraciale qui sait que l'indépendance
des peuples ~t des nations et leur interdépendance
ne sont pas des buts incompatibles.

"r

165. Enfin, bien que notre petit pays ne soit pas
doté de vastes ressources naturelles, et bien que
nous ne p,issions compter parmi les nations les
plus avancées du monde, nous n'en formons pas
moins une société haatement urbanisée qui a acquis
une expérience et des connaissances que nous sommes
prêts ft. partager avec d'autres, dans le cadre des
programmes d~ coopération régionale lancéS'par les
institutions des Nations Unies. Ceo offres d'as­
sistance, certes, ne pourront être que d'une portée
modeste, mais si les autres nous aident, nous devons
être prêts à aider les autres en échange.

166. Voilà ce que signifie pour nous l'Organisation
des Nations Unies, et, quoi qu'en disent certains
cytliques <pli ne considèrent que ses nombreuses
imperfections, mon pays a foi en elle, car il s~.it

que, sans elle, il n'y a pas d'avenir digne de ce nom
pour le genre hUUlain.

167. Le PRESIDENT: Je remercie le, Ministre des
affaires étrangères de Singapour de ,sa déclaration
et je le félicite encore une fois pour l'admission de
son pays à l'Organisation des Nations Unies. Singa­
pour, j'en suis certain, apportera à nos travaux une
précieuse contribution.

168. Avant de lever la séance, je voudrais annoncer
à l'Assemblée que les drapeaUx de la Gambie et
de Singapour seront hissés au cours d'une cérémonie
qui aura lieu demain matin à 10 heures, en face de
l'entrée des délégués.

La séance est levée il 17 h 55.

•." c _.>-;;.a ..,' ..................

163. Quatre cultures principales - la m~aise, la
chinoise, l'indienne et l'occidentale - peuvent, avec
leul's langues respectives, se développer librement
et également, en s'encourageant les unes les autres.
Nous ne nous considérons pas comme une nation
exclusivement chinoise,. indienne ou malaise, mais
bien comme un embryon de "nations .unies". Les
quatre cultures qui s'épanouissent dans mon pays
sont l'expression collective des progrès de plus de
la moitié de l'humanité, et nous ne voyons pas p0ur­
quoi, sous prétexte d'assurer la suprématie "de l'une
de ces cultures, nous devrions supprimer les autres.
Notre pays étant caractérisé par plusieurs races et

16.i1" CAci ne signifie pas pour autant que mon pays
confonde, le non-lÙignement avec l'indifférence à
l'éttâ:r:d du problème du bien et du ,mal, ou qu'il
évitera de prendre position sur des questions qu'il
considère comme vitales de peur de déplaire ft.
certains Etats Membres, y compris ceux auxquels
11 est étroitement llé. Le non-alignementn'estvalable
qu'à l'égard des intérêts étroits des blocs de puis­
sances; il ne l'est pas à l'égard des principes fonda.­
mentaux de la Charte des Nations Unies, car ce
serait détruire l'intégrité et l'efficacité de 1~ONU,
en laquelle les petits pays comme le mien mettent
tout leur espoir.

162. L'histoire et l'expérience nous ont appris que,
dans le monde contemporain, un pays en voie de
développement doit apprendre à chérir l'indépen­
dance sans pour autant se refuser ft. reconnaftre
l'interdépendance des nations. NotTe répugnance à
dépendre d'autrui ne doit pas nous égarer vers le
dangereux mythe de la souveraineté absolue. Pour
apprendre à vivre en paix avec les autres pays,
il faut être prêt ft. accepter la nécessi~ de l'inter­
dépendance. L'histoire culturelle et politique de mon
pays est, depuis des décennies, fondée sur un libre
courant, un libre échëlnge d'idées issues de nom­
breuses races et de plusieurs continents. Notre
société se compose des trois principaux groUpes
raciaux de l'Asie - les Chinois, les Malais et les
Indiens - auxquels s'ajoutent les Arabes, les Ceyla­
nais, les Eurasiens et d'autres.

façon d'organiser leur vie. En échange, nous leur plusieurs cultures, nous éprouvons une ce:rtaine mê-
dem9,.,t\dc)Df, leur amitié, même s'ils n'aiment pas fiance à l'égard de ceux qui prêchent la supériorité
la façon I;<>nt nous gérons nos propres affaires. et l'exclusivité d'une f,4euie culture et d'une seule

race. Quiconque appartient à une société multiraciale
160. C'est pour ces raisons que mon pays a choisi apprend bien vite qu'aucun peuple n'a le l!lonopole
la voie du non-alignement. Ce ohoix signifie simple- de la sagesse et que sa propre culture n'est pas
ment que nous ne vO'..ùons pas être entrafhés dans exempte de défauts. Ceci prédispose non seulement
des alliances visant ft. imposer ft. d'autres pays notre l tolêrer des avis dlffêrents mais aussil apprendrè
mode de vie. POUl' être amis, deux pays n'ont pas .et ft. ~mprWit'er à,"la ·sagesse' des"àutres·péüplés. cà
besoin d'avoir la même idéologie, les mêmes amis sont là, nous avons pu nous en rendre compte, des
et les mâmes ennemis. démarches de l'esprit indispensables à l'évolution

positive et harmonieuse d'une société multiraciale et
multiculturelle.
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